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HISTOIRE. POPULAIRE

. . DE ..

NAPOLEON er
Racontée par un Vieux Solrat.'

IENA.

Sous les yeux de l'Empereur, qui planait
sur les ennemis comme sur son armée; 'et
voyait exécuter avec la même précision qu'à
Austerlitz les plans qu'il' avait con;us avec le
même, géniè, 'Augereau, Soult, Lannes; font par-
tout, ployer les Pi-ussiens malgré la plus vive' résis-
tancé. Un'e partie. denotre cavalerie n'avait pu
rejoindre encore; elle arriva avec deux des divi
sions du général Ney. "A cette nouvelle, Napoléon
fit avancer toutes les troupes.qui étaient en réserve
sur la première ligne; elles marchent et forcent à
i eculer tout ce qui leur est opposé. Alors la cava
lerie, ayant à sa tête le grand-duc de Berg, se pré
cipite sur les Prussiens, dont la retraite, d'abord
opérée avec calme et sang-froid, ne présente bien
t'ot plus qu'un affreux désordre. En vain l'infan'
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terie se forme en carrés, entre les villages de Gross La garde impériale s oyait avec dépit
et -Klein-Rornstedt, pour résister à nos dragons et condamnée res
à nos cuirrassiers ; cinq de ces carrés sont enfon- 'armée était aux ps cl'nmi En pas-
cés et culbutés sans pouvoir se rYllier. D'un autre.snt devànt elle,'leMpereur entejidit le ris de ie
côté, la cavalerie prussienne, qui n'avait pu suppor- avanZ "'Qu'est-ce? dit-il; ce ne. peut être qu'un
ter le choc des bataillons .du maréchal Soult, s'é- " blaf-ic-bec ceque je
tait repliée sur la route de Weimar à Naüiembourg. d e qu'ilait'caminndé dans
En ce moment se montra le corps du général Ru- trente batailes a anntde rétendre me
chel, composé de vingt-six batallons et de vingt C étaient en effet de jeunes
escadrons :'en moins"d'une heure, mais après une e

.lutte terrible, il disparut tout entier sous les atta- 1er.
ques simutanées que Napoléon dirigea contre ,'ce Pendant que Na éonr la victoire
renfort si impatiemment attendu par le princehi vo t , à Au-
Hohenlobe. 'Enfin, grâce aux .effcrts inouïs des 'erstaedt ct l r u
soldats et à l'habileté des généraux, il n'y avaitd dé :B'ruri'iik 'le c ** n pesoe etèl
plus d'armée devant' nous. Maître du champ *de t f é à aque lui for-
.bataille, et ne voulant laisser aucun relâche aux maiént es iYisions Mor(n, ,Gidin et ýFriant.. Da-
vaincus, Napoléon fit poursuivre avec une ardeur vu q ni cette àffàireùn
infatiguable le débris de leurs colonnes, qui éprouvè- trophées de armée fançaise,. vait montré les ta-
rent de nouveaux désastres dans une sanglante et lents et le câractèreýd'ud 'hbile éëpitaine, fut ré-
difficile retraite, ou plutôt dans une fuite désordon- compensé par1leduch* d'Alierstaedt.
née. Pendant l'action, Napoléon s'était montréaille
sur tous les points.; au fort de la mêlée, voyant ses Rosbacb, non loinde célui'd'Iéna. a-
ailes menacées par la cavalerie, il se porta où voii vengé.la France, ordonna que la colonne
danger était le plus grand, pour 'faire 'former les ,élevýe par Frédérie11, en mémoire de: la 'défaite
carrés. En ordonnant ces maneuvres, il était' in- des Françaiî, le 5 novembre 1. transpOr-
terrop, 'V ' 'ru à La g Lem, quartier gseral U t asute ptcndcaénsta àPar lea rismeaubrastandisPque


